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Rrm OPINION

L'education aux oubliettes?
Un aspect du «Reglement de service 95»
Par le colonel EMG Paul Ducotterd

Non, les oubliettes ou la poubelle, ce
n'est pas ce qu'a dit le professeur J. Anderegg,

de la Haute Ecole de Saint-Gall,
president du groupe de travail charge de la
nouvelle «charte» des militaires.

La presentant ä la presse, il n'en a pas
moins dit: «II est vrai que le RS 95 evite le
terme d'«education» qui, en allemand,
prete ä confusion.» C'est etonnant. II n'est
que de prendre le dictionnaire interlingue
Langenscheidt pour se convaincre que, en
premier lieu, «Erziehung» signifie «education»

au sens francais.

Nous ne faisons pas ici une querelle de
mots. Abandonner l'education en tant que
principe, c'est donner libre cours au lais-
ser-aller et ä tous les abandons... et ouvrir
la porte ä tout un prechi-precha qui
pretend la remplacer.

Se pose la question de ce qu'est l'education,

la militaire en particulier. Pour le
general Wille, initiateur du Reglement de
service par le biais de son reglement de la
cavalerie - il etait alors colonel - l'education

est faite d'habitude, celle du devoir,
du service et de la discipline. Elle requiert
au plus haut point l'attention.

Autant dire que, de nos jours, oü l'on ra-
bote la duree du service en diminuant les
ecoles de base, en reduisant les semaines
de travail et en espacant les cours de
repetition, on ne renforce guere l'effet educatif,
ce ä quoi les plus vigilants appels ä la
conscience civique des soldats ne change-
ront rien. Ils ne feront que les indisposer.
Laissons lä cette pitoyable querelle pour
relever trois points:

-Aucun de nos officiers generaux n'a
ete retenu pour idoine en vue de presider
ä la reglementation du service. Seuls l'un

ou l'autre furent membres de la commission

comme lors de la «reforme Oswald».

- Le sommaire du RS 95 ne cite ni
l'obeissance, ni la discipline, ni la camaraderie.

Si vous les voulez trouver, il vous faut
eplucher l'index alphabetique, en fin d'ou-
vrage.

-Tradition voulant, le nouveau RS porte
le paraphe du Conseil federal, lequel n'a
meme pas ete evoque lors de la presentation

de ce reglement ä la presse.

Dans d'autres armees, le RS se nomme
Reglement de discipline. Laissant de cöte
le verbiage, c'est ä cet aspect qu'iront nos
refiexions. Car, qu'on le veuille ou non,
c'est le theme central. On en trouve trace ä

l'introduction du chapitre 3: «L'ordre et
l'obeissance sont les caracteristiques
principales du commandement militaire.» II y
manque tout de meme la reflexion, en
depit de tout ce que nous livrent les lignes
suivantes. Et le devouement.

Mais venons-en au noyau. Le paragraphe
13 traite de la discipline: «Elle signifie

que le militaire vise d'abord ä l'accomplis-
sement de la mission commune en donnant

le meilleur de lui-meme et fait passer
au second plan ses desirs et ses interets
personnels.» Lä, on peut affirmer:
d'accord. II y a toutefois un second alinea: «La
discipline atteint son efficacite optimale
quand eile s'allie ä l'independance et ä
l'initiative.» Alors, on ne comprend plus
quelle difference l'on fait entre obeissance
et discipline. Car, si l'obeissance est
indispensable ä la discipline, l'initiative en est
une partie integrante. Elle en est tout le
sei. Ce qu'un vieux RS appelait le don de
soi, le don de toutes ses facultes
physiques, psychiques et morales, ce, ä tout
instant, en peril de mort comme en corvee
de nettoyage.
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Certes, cette discipline a, depuis
toujours, constitue comme un ideal, ä l'altitu-
de duquel nul ne peut pretendre respirer
constamment. Ici, toutefois, on semble la
ravaler quasiment ä son minimum de
bonne execution des ordres.

La camaraderie n'est guere mieux trai-
tee que la discipline. Au chiffre 12, on ecrit
que «les militaires doivent coUaborer dans
un esprit de camaraderie. Ils respectent la
personnalite et les biens des autres
militaires et se portent assistance en cas de
detresse ou de danger. L'esprit de camaraderie

est independant des grades
militaires, des convictions de la couleur de
la peau.» Nous sommes loin de l'epoque
oü l'on prescrivait que les officiers, sous-
officiers et soldats soient de bons et

fideles camarades au service et hors du
service.

La boussole a perdu de son Nord. Nous
connaissions la rigueur de la discipline,
temperee par la camaraderie qui en etait
l'autre pole. L'education en etait le ciment.
Rejetez l'une des trois et vous n'aurez
qu'une armee moralement desarmee,
capable de defiler, certes, mais fetu de paille
dans la bataille.

Decision etant prise quant ä la Promulgation

de ce RS 95 il importe surtout que
le cadre ne cesse de voir dans l'education,
liant majeur de la cohesion, une täche
primordiale... en attendant qu'une revision la

reprenne dans le texte.

P.M. J. D.

P.S. Faute de temps, nous dit-on, l'ancienne procedure disciplinaire a ete maintenue, fin
d'ouvrage, en annexe. Cela fait tout de meme le petit quart du cahier et cela prete ä penser
qu'il s'agit d'un ecrit premature. Le RS 95 est complete par un «Breviaire 95». Autant dire
que le soldat s'y retrouvera mal ou qu'il devra lire deux cahiers pour s'y retrouver. L'enfer
reste pave de bonnes intentions...

La guerre en orbite

Cet ouvrage de Serge Grouard1, conseiller technique au cabinet de Jacques Chirac
apres avoir travaille au ministere de la Defense, aborde les multiples facettes,
politique, economique, scientifique et militaire de l'espace. Refusant d'exploiter une scien-
ce-fiction allechante mais invraisemblable, l'auteur developpe des perspectives originales

sur l'utilisation qui pourrait etre faite de l'espace dans les cinquante prochaines
annees.

Celle-ci sera d'abord, qu'on le veuille ou non, strategique et militaire, parce que la
technique spatiale aide ä maitriser l'information, un domaine qui apparait comme un enjeu
majeur dans les relations internationales. Les engins spatiaux renforcent les possibilites

des grandes puissances militaires, ce qui permettra eventuellement de diminuer
les risques de recours aux armes nucleaires. L'utilisation de l'espace sera egalement
pacifique et scientifique.

Actuellement, les politiques spatiales sont en crise parce qu'elles n'ont pas integre ces
deux donnees essentielles, en restant trop souvent ä des projets de prestige dont
l'interet reste faible en depit de depenses exorbitantes.

'Grouard, Serge: La guerre en orbite. Essai de politique et de Strategie spatiales. Paris, Economica,
1994. 286 pp. SFr 38.— Cet ouvrage peut etre obtenu aupres d'Alkadiffusion, Case postale 83, CH-1806
Saint-Legier. Le capitaine Klausfelder aecorde aux lecteurs de la RMS une remise de camarade de 15%.

RMSN 31


	L'éducation aux oubliettes? : Un aspect du "Règlement de service 95"

